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Apparences et réalités
De même que l'histoire, la poli-

tique est un perpétuel renouveau.
A vingt-deux ans de distance, la
Conférence de Washington se pré-
sente sous les mêmes apparences
si séduisantes qui étaient celles de
sa devancière de La Haye. Le jour
de l'ouverture de ses travaux a été
considéré comme un jour fatiii-
que, devant être marqué albo
lapillo. L'exposé de M. Hughes,
ce qu'on a appelé son «coup us

théâtre», a provoqué ua eathou-
siasme égal à celui qui avait salué
en 1899 les déclarations si huma-
nitaires et si généreuses des repré-
sentants du Czar Nicolas. D'au-
cuus même out cru que, c'était
arrivé, comme cela, tout naturel-
ment, sans effort, par la vertu spé-
cifique du pacifisme. Toutes les

délégations présentes à Washington
h'avaient-elles pas salué de leurs

applaudissements chaleureux le

programme du secrétaire d'Etat?
Il est de fait que les proposi-

tions fermes déposées par M. Hu-

ghes sur la table de la Conférence
n'ont pas été sans surprendre quel-
que peu les congressistes. Ni la

délégation anglais», ni la japonaise
ne s'y attendaient, étant donné les
indications qui étaient de notoriété

publique. T s'agissait non pas
d'une limitation des armements

réglée sur un étalon idéal, mais
d'un désarmement proportionnel
« tenant compte de la force navale
actuelle des puissances intéressées».
Autrement dit, les Américains pro-
posaient d'arrêter la course aux

armements et non de renoncer aux

avantages acquis» Cette thèse était

susceptible de rencontrer l'appro-
bitiou théorique, en principe d
toutes 1ез délégations. Et M. Bal-
four ne s'engageait nullement lors-
qu'il formulait cette appréciation :

« Le projet de AÎ; Hughes est d'un
homme d'Etat II comporte des

possibilités il?finit s et donne les

plus grands espoirs de résultats
satisfaisants » De môme, M. B»iand
pouvait dire, a bon droit, du dis-
cours du secrétaire d'Etat : ce II fut
net et courageux ; c'est un acte. »

- Mais toutes les Conférences do h
paix ou du désarmera nt ont ton-

jours débuté par i'enthousiasme, et
les horoscopes radieux qu'on en

tirait n'ont pas empêché les guer-
res de se déchaîner. C'est qu'un
abîme sépare les apparences des
réalités et que, dès qu'on V: ut pas-
ser des généralités théoriques aux

précisions expérimentales, on se

heurte à des difficultés techniques^
de toute espèce. Et ces ditficultés
techniques peuvent revêtir un ca-

ractère d'autant, plus irréductible
qu'elles se doublent de difficultés

politiques ou autres jouant, dans
la coulisse, un rôle prépondérant
Tel est, naturellement, le cas à

Washington.
Pour base de l'évaluation de la

puissance maritime d'une nation,
la proposition américaine a pris le

tonnage des cuirassés, la proportion
des bâtiments légers et des sous-

marins devant être déterminée par
rapport à ce tonnage. Les discus-
sions se dorment fibre cours à ce

sujet. Le Japon réclame, à la Lis,
une augmentation du tonnage de-»
cuirassés qui lui est accordé et un
accroissement du tonnage des bà-
timeots légers qui détruirait la

proportion établie par le projet
Hughes, mais qui est jugé à Tokio
indispensabe à la défense de Таг
chipelnippon. La Grande-Bretagne
insiste pour une réduction sensib'e
du tonnage des sous-rmrins, ceux-
ci constituant, selon elle, une arme

« essentiellement » offen ive. L'A-

mérique et le Japon s'y oppos--m.
Ii n'est pos inutile, à ce propos,

de faire remarquer que Cette ques-
tion des sous-marins intéresse es

sentie? iemer t 1 • Franc Aiiisl
*

qts
Га démontré, dans ÏEclair. l'ami-
ral Degony, ie sous-ma ia est, au
contraire, une arme défensive, un
engin de protection des côtes, des
ports, des eaux i rritor-iales. « Ces!

Français, il y a quelque soixante
ans. On l'a fort judicieusement
appelé ce navire de plongée « l'arme
des faibles ». N'hésitons раз par
faux amour-propre à la revendi-
quer. » Et l'amiral Degony conclut
que la France ne doit pas ménager
ses ressources pour la réfection de
sa flotte sous-marine. «Mais pour
cela, il ne faut pas que nous soyons
« handicapés » par une excessive
limitation du tonnage qui nous se-
rait attribuée : 90,000 tonnes, c'est
déjà bien peu. Elles ne représea-
feraient même pas les 92 sous-

marins de notre programme d'à-

vamt-guerre que l'on jugeait pour-
tant fort modeste. »
Mais si la limitation proportion-

nelle des armements navals — d'à-
près le Chicago Tribune , la déié-
gation américaine et l'anglaise
s'abstiendraient de toute proposi-
lion pour le désarmement terres-
tre, ni les Etats-Unis ni la Grande-
Bretagne ne pouvant opérer de
réductions à leurs forces de terre,
— semble être la principale préoc-
cupation de la Conférence de Was-
hington, elle n'est, en réalité, qu'ac-
cessoire. Ce n'est qu un moyen in-
direct d'arriver, par ricochet, à la
solution des problèmes politiques
qui tiennent le plus à cœur aux

Américains et dont on a jusqu'ici
évité d'aborder la discussion en

règle. Il s'agit de la cessation de
l'alliance anglo-japonaise et de la
relégatioa. ou si l'on nréfère. du
repliement du Japon dans ses îles.
C'est pourquoi, l'issue de la Cou-
férence demeure si douteuse,

A, de La Jonquière.

LE JAPON
et la Conférence de Washington
Paris, 24. T.I1.R. — On annonce l'ad-

jonction à la d légation japonaise de Was

hing'on d'un nouveau membre, M. Ma
samo, vice-ministre des affaires étrangè
res du Japon. Le Temps crçit savoir que
l'attitude du Japon en ce qui concerne

les armements navals et les diverses qnes-
tions q&i l'intéressent deviendrait beau

coup plus accommodante.
Le Japon serait disposé à accepter la

proportion de 5 5 3 pour les vaisseaux de

première ligne ; mais sur ce point les af-
fîrmations sont contradictoires. D'un autre

côté, le gouvernement japonais sera t dis-

posé à abandonner le traité anglo-japonais
à condition qu'on y substituât une alliance

bipartite où entreraient les Etats-Unis
La difficulté consiste en ce que les Etats-

Unis ne veulent point entendre parler
d'une telle alliance, ©t l'on songe à trou-

ver un autre moyen de compenser pour
le Japon les dommages que lui causera

l'abandon des alliances avec l'Angleterre

LES MATINALES

capital qu'il a été créé par pous*

Combien y a-l-il actuellement de da-

mes—voire même de jeunes filles— qui
ne fument pas, soit avec la sincérité
d'un goût très vif, soit par pur snobisme,
soil par coquetterie —■ à cause des jolis
gesies et des menus manèges auxquels
ellis peuvent se livrer avec tant d'été-

gante désinvolture ?

Il existe un langage de la cigarette fé-
minine comme il existe un langage de

l'éventail, cet attribut des forlraits de

jadis ; et ce n'est pas sans raison que

beaucoup de peintres modernes l'ont

abandonné pour mettre la cigarette aux

doigts de leur modèle.

Et, cependant, avec quelle hostilité et

quelle révolte, avec quel mépris [et quelle
aversion ne fui elle clé accueillie, la

mode du tabac, quand elle tenta de s'in-

traduire et de s'implanter dans les

mœurs féminine ! A-t-elle été assez

raillée, chansounée et blâméel De con.-

bien d'amusantes caricatures ont été

l'objet les audacieuses qui, les premières,
ont esquissé le geste d'«en griller une» !

Fumer, pouah ! Les femmes laissaient
cela a cette folle Georges Sand qui s'ha
billait en homme et à quelques autres

extravagantes de son espèce que ne re-

tenait aucune pudeur !

Fumer, fi donc ! Et, durant des an-

nees, les maîtresses de maison se déso-
lèrent d un vice inconcevable, d une dé-
lestable habitude qui empestait les ten-

tures^ de leur salon et privait de tout
charme visiteurs et convives. Elles se

désolèrent jusqu'au jour où. pour leur

malheur, ci. es véderent à la funeste vo-

lupté.
Pour leur malheur, dis-je. Du moins,

une page dès « Leures parisiennes » de
Mme de Girardin, datée, d'octobre 18АЛ,
nous ie laisserait croire. Mme de Girar-
din, ennemie pa sionnée du tabac, dé-
clarait expressément ;

«Eu France, l'avenir des affaires ap-

partient aux femmes. Les hommes, en-

dormis, étourdis, abrutis par i'ussge im-

modéré du tabac, ne sejoat bientôt plus
en état de s'en occuper téûeusement.

Dans cinquante ans d'ici, les femmes se-

ront à la tête de toutes les entreprises,
des administrations, tes maisons de ban-

que.»
Et voilà que le vice funeste s'est pro•

pagé dans les rangs du beau-sexe.
Encore que le féminisme ait accompli

d'appréciables progrès, qui sait où noas

en serions si les femmes n'avaient pas
fumé ?

TOI il

En outre le Japon serait décidé à mainte-
nir le statu quo pour les bases navales

dans le Pacifique, à quoi ii avait fait tout
d'abord des objections. Quant à la Chine,
le Japon tout en se disant di-posé
abandonner ; tont le monde en fait autant,
Tes droits d'ex-territorialité de ses con

cessions, il estimerait toutefois que le

moment serait mal choisi pour s'effacer

en Chine. Enfin, on dit que le goirverr
ment japonais accepterait de se retirer

de Гье Sakhaline, après que satisfaction
lui aura été donnée pour le meurtre des

missionnaires japonais.
Répondant à une question qui lui avait

été posée, à la commission des Cinq, par
un de ses collègues au sujet des sous-

naai'ins, M. Briand déclara : « On a admis
le principe de la limitation effective ces

armements. Les capitalsh'ps ne serviront

point cependant à la défensive. Us cons-

titueront bel et bien une arme offensive

q i prévoit la guerre, qui invite à la

guerre ! C'est pourquoi les Français pen-

sont que chaque Capfial-Ship existent

dans le monde peut disparaître; par con-

tre les sons-marins . -^vent seulement à

la défense.
M Briand ayant déclaré que la France

avait réduit déjà son armée de 33 ojo, M.

Balfour appuya encore généreusement le
représentant de la France pour toutes ses

opinions, et il fut décidé finalement qu'on
ne discuterait pas le désarmement ter-

restrè cette fois-ci.
Des commissions spéciales étudieront

seulement tes trois questions suivantes :

« Aéronautiques », « Gaz asphyxiants ».

et « le droit des gens dans les guerres
futures !» ..

L'élection
du Patriarche Œcuménique
La crise qui a surgi au Patriarcat cecu-

ménique au sujet de l'élection patriarcale
et dont nous avons expo.ê les différentes

phases ne s'est pas encore dénouée,

ma'gré les efforts dans ce sens de tous

les intéressés. Les conditions sur les-

qaelles on espérait que la commission de

conciliation se mettrait d'accord n'ont pas

été approuvées par tous lt s intéressés

Il paraîtrait même qu'elles ont .été rejetées

comme inacceptables. Les prélats majo
ritaires insistent pour te retour au consei

de MM. loannidi, Papadopoulo et Cara-

théodory à quoi s'opposent fermement

leurs collègues.
Hier matin les sept métropolites dissi-

dents se sont de nouveau réunis pour

prendre des décisions définitives.

Athènes, 24 novembre.
A la suite de divergences au sein du

conseil national mixte du patriarcat
œcuménique, à propos de la question de

l'élection da Patiarche les métropolites
formant la majorité du Saint-Synode de

Constantinople pour sauvegarder le

prestige da patriarcal et mettre fin aux

agissements des éléments incompétents
qui ventent rendre le trône œcuménique
un instrument des partis politiques, déci-
dèrent de ne plus siéger jusqu'au retrait

de la démission de trois membres lai-

ques qui furent forcés de démissionner
et jusqu'à la mise en exécution de la dé-
cision précédente selon laquelle une dé

légation sera envoyée à Athènes, char

gèe de s'entendre avec le gouvernement

hellénique et d'expliquer les raisons ren-

dant nécessaire l'élection, immédiate du

Patriarche.
Purçau de Presse

do Haut-Commissariat de Grèce

Le désarmement
et la question orientale

DÉCLARATIONS DE LORD CURZON

% * |
! fit liiiiiïi iemaliste

Londres, 24. T.H.R. — Lord Curzon fit
ce matin un discours à une reunion

d hommes d'affaires,â Londres,dans lequel
il fit allusion aux questions de désar-

moment et à la" situation dans le Proche
Orient. Il a dit: «Nous parlions d'an monde

en paix, mais effectivement, une partie
du monde qui n'est pas petite est toujours
en guerre. Trois ans nous séparent sen-
iement de l'armisuce, et ia paix n'est pas
encore atteinte. »

Lord Corzon croit qu'une dizaine d'an-

nées au moins s'écouteraient avant d'at-

teindre te port et que les conditions aor

maies de vie soient rétablies. C'était le

devoir du Foreign Office de guider le

navire sur un parcours droit, d'éviter les

expériences risquées et les aventures po-

iitiques et d'encourager partout ses éie-

ments dignes de confiance qui cherchent
le rétablissement et la stabilisation de la

vie normale des nations. Voilà pourquoi
il est facile de concevoir avec quelle joie
ie gouvernement ét la nation britanniques
saluaient les événements qui se dérou-

laient à Washington.
Lord Curzon ne voulait pas croire que

nous n'aurions jamais eu de guerre et que
les épées seraient changées en socs de

charrues. Ce n'est pas par des confé-
renсач pareilles, mais nar ries rA«nlntinn«

prises par les peuples mêmes que le chan-

gement se pioauirait. Toutefois, les me-

sures concertées à Washington marquaient
un grand pas en avant et la question du

désarmement était entrée dans le champ
de la politique pratique. Des progiès

les aideront l'Allemagne à jouer son rôle,
pourvu qu'elle montre de la sincéi fcé et
de la benne foi.
Autant que la Grande-Bretagne, la

France et l'Italie tiennent ensemble. Je
suis confiant dans ce résultat. La seule

garantie pour le rétablissement de la

paix n'est pas l'ancienne idée d isolement

splcndide de n'importe quelle puissance,
effst la coopération harmonieuse de tou-
tes les puissances ensemble.
Mariant des hostilités gréco-

turques, lord Cur&on ajouta :

« il y a quelque chose de plus
important que la victoire fi
mile, soit de l'un, soit de l'au-
tre, ilfaut qu'il y ait lapaix.
Lapaix est dans l'intérêt des
deux parties ; et cela est im-

portant pour la Grande-lire-
tagne. Mien que celle-ci se soit
battue contre les Turcs, et bien
que ceux-ci furent coupables
de nombreux actes inhumains;
et bien que les Anglais les

aient vaincus-, en guerre, la

Grande-îiretagne n'a pas une

querellepermanente avec les

races musulmanes. Au con

traire la Grande-Mretagne est

la puissance musulmane la

p'us grande du monde.

Si on pouvait extirper lame-
fiance qui règne entre les

Grecs et les Turcs, on pour
Г%ъхц.'ЬЧ2В jpcа-вчиная*-*?-* «-»

la place pour tous les deux en

proche Orient.
Mais, conclut Lord Curson,

nos espoirs ne sauront se ma-

térialiser -rue si nous entrons

dans cette question avec un

avaient été réalisés un moment à Wash- plan unique, un but unique,

ingion par ta consultation mutuelle ; ces

progrès auraient exigé des armées s

dépendaient de l'initiative d'une nation.

Lord Curzon, continuant, a déclaré qu'il
était inutile de réduire les armements sur

mer si nous projetions toujours d'accumu-

1er de vastes armements sur terre. L'e-

xemple ne doit pas être donné par une

nation seule, ou même par deux ou trois.

Il devrait être donné par tous dans la

proportion de la situati on et dans la me-

sure de la capacité de chaque nation.

Ensuite, si la Grande-Bretagne qui était la

puissance la plus forte du monde et qui

dépendait pour son existence du comman-

dement des mers, était prête à réduire sa

flotte, il ne pourrait ê re permis aux au-

très puissances de construire des engins

ou d'autres instruments d'attaque, soit

aériens, soit sous-marins, qui rendraient

au! le sacrifice britannique.
La paix pourrait être restaurée en

Europe t paiement si toutes les nations se

mettaient d'accord sur une politique com-

mune. Si la France cherchait à adopter
une politique personnelle, isotee ou mdi-

viduelle,.elle ne saurait en fin de compte

faire du mal à l'Aiiem&gne et ne réussi-

rait non plus à se protéger elle-même.

Où réside la protection et la

force de notre grande alliée de

autre côté de la Manche? Ce

n'est pas la valeur de ses sol-

dats, toute grande qu'elle soit,
ее n'estp s la force de ses ar-

mées, toutes puissantes qu'ai-
les soient, ce n'est pas l'esprit
indomptable de son peuple, ce

n'est pas même la justice de

sa cause ! Elle réside dans le

fait que la conscience dumonde
et ses forces physiques combi-

nées—Amérique y comprise —

ne toléreront pas la réappari-
Цоп dans le cœur de l'Europe
de cette puissance qui toujours
avait fait résonner le sabre

dans le fourreau et qui était
une menace perpétuelle pour

lapaix du monde !

Nous saurons convertir l'Allemagne en

membre pacifique du tribunal interpatio-

nal dé l'Europe, seulement si les grandes

.puissances unies non seulement obligent

l'exécution de. traité, mais font entrevoir

qu 'aucune politique de re'présaifies 00 de

revanche ne sera tolérée par elles et <]U
!el ■

unepolitique unique.

Déclarations
de Rudyard Kipllrio

Paris, 24. T. H. R. — Le correspou-
<Ont de l'Eclair demanda à Ru iyard Ki

plmg son opinion sur la Conférence de

Washington.
Les discours, repondit-il, sont supem

flus ; il faut passer aux actes assurant la

sécurité contre ie danger allemand ; la

France et l'Angleterre f»nt intérêt à rester

e:roitement unies en face de l'Allemagne,
leur ennemi commun.

Ainsi donc, les kémalistes se prépa-
rent à attaquer, malgré Ions les con-

seils de modération qui leur ont été don«

nés. Ils veulent — et c'est comprêhen*
sible — profiler de la saison actuelle ôH

les difficultés de ravitaillement sont

plus grandes dans un pays où les routes

manquent, pour déclancher utle offen-
sive dont ils espèrent les meilleurs têsuU
tais. Ils n'en obtiendront qu'un seul, ce-

lui de faire tuer inutilement du monde,
et de dépeupler encore davantage cette

malheureuse Anatoiie.

L'état-major grec prend toutes les me-

sures voulues pour répondre à l'attaque
kémalisle. Le prince héritier de Grèce

vient de faire une nouvelle inspection da

front et toutes les nouvelles qui parvien-*
nent aussi bien d'Eski-Chéhir que d'Â-

fion-Karahissar, indiquent que le moral

de l'armée grecque est excellent. Bien

plus,lorsque les télégrammes de Londres

laissaient entendre que M. Gounaris

curait accepté l'évacuation de l'Ionie, des
dépêches furent adressées à Athènes dé*

clarant que l'armée n'entendait nul*

iement faire cette évacuation. Deux of-
ficiers furent même envoyés à Athènes.
Ils furent arrêtés par ordre du ministère
de la guerre qui considérait leur voyage
comme un acte d indiscipline. Il

n'empêche que la démarche dénotait
bien l'état d'âme de l'armée grecque.
La parole sera donc à nouveau donnée

au canon. La fameuse victoire {uryue sur

fut une retraite nécessitée par les difficul-
tés du ravitaillement,et non pas par les

attaques kémalistes. a grisé quelques têtes.

Un insuccès sur les lignes d'Eski-Chéhir
et d'Afion-Karahissar, ramènerait peut-
être le calme et permettrait alors de eau*

ser avec Angora, sérieusement de paix.
l'Informé.

Athènes, 24, A.T.L— Les dernières

informations transmises à la presse
athénienne par ses correspondants des

régions anaioliennes annoncent que le

gouvernement kémaliste fait des prépa-
raiifs militaires importants.
En même temps on apprend qr>e

Youssouf Kémal bey, commissaire aux

affaires étrangères a renouvelé devant

Grecs et Turcs

Londres, 25 nov.

N5. Lloyd George s'est entretenu,
hier soir, longuement à Oowning
Street avec M. Gounarîs.

Les délibérations ont porté ex-

ciusîvement sur la question de sa-

voir s'il faut ou non commencer

une action médiatrice pour amener

les Turcs à entrer en pourparlers
de paix avec la Grèce. La presse

londonienne garde le secret de la

décision qui a été prise. On croit

généralement que le gouvernement
kémaliste sera invité à déclarer

s'il est disposé à faire la paix par

une conférence que réunirait urôe

des grandes puissances.(Bosphore;

Paris, 25 nov.

Les derniers télégrammes d 'A-

natoiie annoncent que le haut com-

mandement turc a considérablement

renforcé le front et qu'il n'est pas

exclu que de grands combats aient

lieu dans un prochain avenir.

De jour en jour on perd l'espoir
en un règlement pacifique de la

question orientale.— (Bosphore)

La paix du monde

Londres, 25 nov.

M. Balfour, dans le discours»

qu'il a prononcé après M. Briand

devant la Conférence deWasmngton

a exprimé franchement les senti-

ments du peuple britannique tout

entier.
M. Balfour a relevé que les en-

nsmis de ia France, bien què vain-

сиз, possèdent une force poten-
tielle considérable. Le désarmement
de la France signifierait une épo-
que d'incertitude dans l'Europe.
C'est pourquoi, M. Balfour a dé-

claré que la Grande-Bretagne est

à côté de la France pour la se-

conder dans tous ses efforts, et
que le maintien intact de l'armée

française est absolument néces-

saire dans l'intérêt de la paix
mondiale.— (Bosphore)

Les troubles de RerîLi

Paris, 25 nov.

Les dépêches de Berlin annon-

cent que les troubles qui ont eu

lieu dans le courant de cette se-

maine ont lté vite réprimés par la

police. Actuellement, la tranquit-
lifé règne partout, l'ordre public
étant complètement rétabli.

(Bosphore^)

Beyrouth, 24. T.H.R.— La pacifîca,
tion continue partout ; le recensement

se poursuit rapidement dans le Grand

Liban où l'opposition faite au début cé-

da à l'action du général Gouraud Les

opérations seront terminées en janvier et
les élections suivront ; l'élude du sys-

tème électoral est activement poussée*
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le grandparlement national ses déclara--
lions concernant la politique du gjoiwer-
nement dans la question de la paix.

Youssouf Kémal hey pose la

question par rapport à la situationnan-
cienne. Il déclare que la Grèce étant ve-

nue occuper le territoire analolien, c'est

à elle de sortir maintenant, si elle veut

la paix. La Turquie se contenterait seu-

lement d une insignifiante indemnisa-

lion qui ne se monterait qu'à quelques
millions de livres turques or.

Le commissaire ajoute encore que le

pacte national doit être totalement et in-

tégralement respecté et qu'aucun gouver-
nement nationaliste ne saurait conclure

la paix avec la Grèce sur <Tautres bases

Youssouf Kémal beg a déclaré nette-

ment qu'il ne peut point s'agir pour la

Turquie d'abandonner le moindre de ses

droits en Anatolie et dans la Thrace.

Athènes, 24. A.T.I. — Les journaux
grics, dans leur grande majorité, ap•

prouvent la politique du gouvernement
sous la condition cependant de ne pas se

départir du programme qu'il a exprimé
devant l'assemblée nationale.

L'opinion générale qui se dégage de la

presse athénienne est que le gouverne
ment grec doit chercher à réaliser la

paix par tous les moyens ; en aucun cas

il ne doit pas sacrifier les droits cssen-

iiels de la nation.

La Grèce et l'Angleterre
Athènes, 24 A.T.I — Se réfé-

vaut aux déclarations de Tous

souf Kémal bey, l'*Etefteros
Typos» affirme que le gouver
nement anglais s'est actuelle-
mentpersuadé que si la paix
en Anatolie tarde à se réalise*
ce n'est pas la faute de la

Grèce.
JLes négociations de M. Gou-

naris et Kalta&&is à Londres
ont prouvéaux yetioc du monde
entier que la Grèce tout en

possédant en Anatolie une si-

tuationmilitaire puissante ef

avantageuse,veut lapaioc, dans
le but seulement d'éviter l'ef-
fusion inutile de sang et de
rendre au plus tôt à l'Orient
la paire dont cette contrée a

communiqué officiel hellénique
24 novembre

Front d'Eski-Chéhir. —• Feux d'infan
terie dans la région de Tsaridja.
Front de Rara-Hissar.—■ Rares coups

d'artillerie contre nos positions dans la

région de Tchivril. Une section ennemie
de 500 hommes a essayé de parvenir à
nos lignes près du village de Tchalilar

?

mais elle a été chassée par notre artit
lerie. Les habitants, abandonnant le vil

lage, ont pénétré dans nos lignes.
Général PAPGULAS

Communiqué nationaliste
23 novembre

Au nord du Poursak échange de feu
d'infanterie et d'artillerie.

Secteur da Sandekli — Un de nos dé-
tachemenfs de cavalerie, franchissant le
mont BourgazrDagh, a pénétré à Sel

djouklar d'où, après avoir opéré avec

succès une attaque contre Sivasli, il est

retourné.
Secteur de Tchal.— Nos détachements,

traversant sur différents points le Méan-

dre, ont délogé en combattant une force
ennemie comprenant deux compagnies.
L'ennemi a laissé beaucoup de tués et de
blessés. Nous y avons pris des armes,
des appareils téléphoniques, des grena-
des et d'autres effets.

La réception en l 'honneur
de Mgr Barry Doile

Par une erreur regrettable de mise
en page, les lignes suivantes que nous

consacrions hier à cette fête ont été ajou-
tées à un compte-rendu du Thankgiving
Day, avec lequel elles ont fait corps.
Nous les en détachons pour les republier
comme il convenait :

Un millier d'invitations environ avaient
été lancées pour la réception de Mgr
Barry Doyle par la colonie anglaise catho-
lique de Gonstantinople en l'honneur de
sa nomination comme prélat domestique
du St-Siège. La réception a eu lieu jeudi
de 4 à 6 heures de l'après-midi au Péra-
Palace.

Le général Harrington, commandant en
chef des forces alliées d'occupation de
Constantinople y a présidé. M. Ryan.
conseiller du Haut-Commissariat britan-
nique, et l'éminent prélat ont prononcé
des discours. S. G. le locum-tenens du
Patriarcat œcuménique a également as

sisté à cette réception, sur l'invitation
spéciale, en compagnie de M. Constan-
tinidis, 1er drogman du Patriarcat.
Cette charmante fête, au cours de la-

quelle on a entendu d'éloquentes paroles
au sujet de la solidarité chrétienne, avait
attiré autour du Péra-Palace, et malgté le
mauvais temps, un grand nombre de
curieux pour assister au va-et-vient des
personnages officiels.

Les yrè¥8s à Athènes
Le procès des électriciens

Athènes, 25 nov.

Le procès des grévistes élcc-
trieieus a pris fin. 10 ont été
condamnés à 8 ans de réclu-
sion ; 2S à ' 5 ans, 19 ont été
acquittés
Lies communications sont ré

tablies, (llosphore)
Athènes, 24 nov.

Aujourd'hui commença devant le con-

seil de guerre d'Athènes le procès des

principaux grévistes de l'usine d'électri-
cité accusés d'insoumission et de destruc-
tion de la propriété étrangère. L'accusa-
tion porte que les accusés étant employés
mobilisés des chemins de fer et des trams

commirent de propos délibéré, acte d'in-

soumission.en abratonnant en temps de

guerre leurs postes contrairement aux

ordres reçus, détruisant de plus la pro-
priété privée. Différentes personnes soup-
çonnées de complicité morale furent arrê-
tées mais relâchées bientôt, fautes de

preuves.
Toute la presse en particulier aussi

les journaux vénizélistes félicitent le gou
vernement pour son attitude énergique
qui rencontre également la vive appro-
bation de toutes les classes de la société

(Presse Bureau)

L'affaire
Landru

L'accord franco-turc

Le « Temps » croit savoir
que la rédaction de la
note du gouvernement hri
tannique au gouvernement
français relative à l'accord
d'Angora, fut définitivement
arrêtée au conseil des minis•
très de jeudi, et que le doeu
ment sera remis vraisembla•
blement vendredi au gouverne
ment français.
Les préparatifs pour la réoe

eupation de l f Cilicie se pour
suivent ; le gouvernement
d'Angora a désigné les prin-
cipauoc fonctionnaires et le

contingent de gendarmerie
chargé d'assurer immédiate
— чгч,ч* **яуш яуШГЧ^'ХУСР Ч.Ч ЧЛЖШШ,СтвФШ'19 '

tifs et l'ordre publie.
La commission turque et la

commission française char-
gées de surveiller l'exécution
des clauses de l'accord fran-
eo-ture doivent se rencontrer
le 2G courant. T. II.Ilш

Dans le ? evant
Les trois représentants du gouverne-

ment français chargés de veiller, après
l'évacuation de la Cilicie, à la protection
des minorités s'établiront respectivement
à Adana, Met sine et Aïntab.— Excelsioi

Une nouvelle délégation kémaliste
a été expédiée à Bozanti. Eile se compose
de certains membres de l'assemblée na-

tionale d'Angora et de militaires. E le
sera chargée de prévenir l'exode d 3s

chrétiens et de certains éléments musul-
mans.

En Yougoslavie
24. T. H. R. — Le roi Aie-

xandre de Seibie déclara à un corres-

pondant de l'Associated Press que les
bruits relatifs à son abd cation éventuelle
ne sont pas fondés, li ajouta qu'il était
actuellement en parfaite ssnté.

Le roi exprima l'espoir que la confé-
rence des ambassadeurs, apiès avoir pris
connaissance des rapports sur la situa-
tion exacte en Albanie, modifierait pro
bablement sa décision.

h quelques lignes
— Pari-, 24 T.H.R.— M. Loucheur,

ministre des régions dévastées, annonça
au comité d'action qu'en attendant les ou-

vrieçs allemands, 5000 travailleurs italiens
commenceraient incessamment la recoos-
truction des communes rurales. Au prin-
temps p ochain, le nombre de travaileurs
italiens serait porté à 15.000.

— M Exintaris, député de Rotosto à
la Chambre hellénique, est parti hier pour
Brousse.

— Les journaux turcs disent que le ser-
vice des trains entre Konia et Adana a

repris la voie ferrée au delà de Bozanti
ayant été réparée.

— Paii=, 24 T.H R.— Sur la proposi-
tion de M. Magniot, ministre des peusions,
un projet de loi fut déposé en vue de de-
mander aux Chambres un crédit de
200 000 francs pour l'érection à Marseille
du monument en 1 honneur des morts d'O
rient.

— Bruxelles, 24 T.H.R.— A la suile du
résultat des élections, la constitution du
nouveau cabinet serait confiée à M. Jas-
par, ex-ministre des affaires étrangè-es.
Bruxelles, 24 T.H.R— Le comité exécu-

tif de la seconde internationale refusa de
voter des secours pour la Russie. Il adop-
la à l'unanimité la rérolution de convo-

quer une coniertnce socialiste internatio-
nale, en vue de reconstituer l'unité socia-
liste internationale.

Ces audiences peuvent rappeler aux

jurés des impressions d'enfance. A force
de répéter sa leçon, l'écolier ne voit plus
les beautés soulignées dans la page à ap-

prendre. Le « qu'il mourut » est sublime»

c'est entendu. Mais l'élève à présent ne

songe qu'à retenir le «beau désespoir» du

vers suivant. Ainsi nous nous sommes

habitués à l'invraisemblance de ces onze

disparitions, à l'identité de ces onze aven-

tures qui imposent à Landru interrogé, un
non possumus onze fois inexp ioable. La

puissance persuasive de la version accu-

satrice croissait d'abord suivant une pro-

gression arithmétique, désormais

s'augmente à peine, à chaque fait nou-

veau, de la force d'une unité.

В n'y aurait eu que six disparitions
on en compterait quinze que les convie

tions ne seraient pas changées. L'argumen-
cation est sue par cœur. L'esprit, las de

cette monotonie,réclame du nouveau et ne

s'anime qu'à l'imprévu. L'accusé annonce-

t-il qu'il va donner l'adresse d'une dispa-
rue ? On s'émeut. Il indique seulement un

logis nouveau— ça doit être le onzième

qu'il aurait occupé rue de Rennes, avec

la veuve Héon et que l'accusation avait

ignoré jusqu'ici. Le fait et la date qu'il in-

dique sont à vérifier. Mais voilà de fine-

dit ! L'attention se réveille.

... Landru, de même, prétend démon-

trer contre l'accusatton que Mme Pascal

la dixième disparue, n'est pas morte le 5

avril 1917, attendu qu'en examinant son

carnet, il a, dit ii, découvert à la date du

18 avril deux aller et retour pour Gambais.

Pouvait-il aller à sa villa avec une autre

personne que Mme Pascal?... On verra

ce que vaut cet aller et retour. En atter-

dant, on porte le détail nouveau à l'actif

de l'accusé
Celui-ci met à profit le bon vent qui

souffle pour lui. Il avait depuis la pre-

mière audience déclaré que les onze noms

de son carnet étaient ceux de cliente?

avec les lesquelles il était en affaires en-

tre 1914 et 1918. II s'avise à présent de

faiblesse. Cette liste est, maintenant,

celle des onze dames qui lui ont confié en

dépôt sacré leurs papiers d'identité et

jusqu'à cet avis que lui a laissé Mme

Pasca : «En cas d'accident, prévenir ma

sœur à Toulon !» Landru, sentant l'uti-

lité de varier les effets, change même la

cause de. ses silences quand on lui de

mande encore, à propos de cette disparue,
où sont parties toutes ces femmes en

quittant Gambds; « Ces dames, dit-il,
sont allées vers leur destin. Elles étaient

libres. Si je vous donnais leur première
adresse, vous demanderiez la suivante.

Vous me constituez le tuteur moral de bës
• -

personnes. .
» Landru ne parle plus comtm

l'amie de Boubouroche ; il parle сорт е

Gain : « Me les avez vous données à gâr-
der ?»

Mais à la fin da l'audience la nouveauté

chingea de camp. Une ouvrière de Mme

Pascal — qui ressemble à M ae Augustine
Leriche, qui a sa voix et ses gestes éton-

namment — raconte,. d'après son an-

cienne patrenne, une scène de magné-
tisme dont l'avant-dernière disparue fui

le sujet «Lsniru l'a fixée de ses yeux ter-

ribles .. elle a eu pëurjpuis e le a pèidu a

notion de ce qui se pas.1 ait...» Le magné
tisme?« Usiez-vous de a pti-sance de VÛV

yeux », lui dernande-t on. — « Moi ? ré-

pond-il, car if répond à tout, je porte un

lorgnon. » On rit. Mais on réfléchit. Est-ce
en les plongeant un moment dans lë son -

meil hypnotique que Landru paralysait
la résistance de celles qu'il allait faire

d sparaître? Celui que les petites ouvré
ras de Mme Pascal'nommaient l 'homme-

mystère avait-il recours à ce procédé re-

nouvelé de Balsamo ? Ce n'est qu'une hy-
pothèse que l'accusation semble avoir dé-

daignée Mais le public es) bien tenté de

'adoptei. La supposition apporte du mer-

veilleux, du scientifique et du romanes-

que. Elle est faite pour séduire la foule.
Les esprits sont si préoccupés de cette

'évélation qu'on prête peu d'attention à

une charge plus sérieuse relevée contre
Landru et dont l'avocat général certaine-
ment fera grand état : la découverte d'un
cadavre de chat dans le jardin de la villa
N'est-ce pas celui de la petite chatte em-

portée de Paris par Mme Pascal? « Non.
dit Landru, c'est un chat voleur que j'avais
abattu et enterré... Et c'est moi qui ai in-
diqué l'endroit aux gendarmes » Il est
vrai que ceux-ci venaient de découvrir les
cadavres des chiens amenés par Mme Mar-
chadier et n'auraient pas tardé à mettre au

jour le cor. s de l'autre animal

On a vu que l'interrogatoire précédent
de Landru avait porté,sur la disparition de
Mme Pascal, qu'il connut, elle aussi,
gracie à une agehc'e matrimoniale,, et qu'il

réussit à conduire à Gambais, d'où l'accu-

sàtion soutient qu'elle ne devait pas re-

venir. Et, comme pour les autres dispa-
rues, le fameux carnet de Landru est là,
avec ses troublantes notations : une date,
5 avril, et la mention d'un billet aller et
retour et d'un billet simple, et un chiffre,
celui de la rhort certainement, 17 h. 15.

Que va répondre Landru ?
— L'accusation accorde à ces notations

une importance et une portée qu'elles
n'ont pas...
— Mais qui nous paraissent, à nous,

poursuit le président, singulièrement sug
gestives. Qu'est devenue Mme Pascal ?

Le 5 avril, vous revenez seul à Paris, et
on n'a jamais revu la malheureuse femme.

Qu'avez vous à dire ?
— Elle est restée à la campagne.
— Et elle y est peut-être encore, cou-

verte par un silence que l'accusation

appellera un silence de mort.
— Oh ! s'écrie Landru, ne faisons pas

de tragédie. Elle doit être rentréb à Paris

vers le 12 ou le 13, et elle est retournée

à la campagne le jeudi 18. A#carnet,
vous trouverez deux aller et retour ; donc

elle vit encore le 18 avril.
— Mais où a-t-elle couché à Paris, du

12 au 18?
— Elle y venait pour affaires person-

nel'es.ri Je n'étais pas son confident, et

je ne sais pas où elle est allée.
— Et personne ne l'a revue depuis la

date du 5 avril.

Notons ici que le 3 et le 4 avril, aidé de

son fils, Landru avait déménagé de son

petit, appartement de la villa Stendhal
qu'elle quittait pour aller habiter à Gam-

bais, le mobilier de Mme Pascal, qu'il
vendra quelques jours plus tard, ainsi, du
reste, que des objets personnels à la dis

parue : un parapluie, un manteau et bien

d'autres choses encore dont la liste fi-

gure également sur son carnet, On trou

vera aussi en sa possession des papiers
personnels de Mme Pascal et, notam-

ment une petite note ainsi conçue que la -

jeune femme portait toujours sur elle :

« Ea cas d'accident, avertir ma famille,
Mlle Fauchet, ma sœur, 10, rue de la

Fraternité, à Toulon.

M. Lagasse, avocat de la sœur de Mme
П-V1 T J-—• Wv» vl-v-îl »
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Landru si, le 5 avril^Mrne Pascal n'était
pas venue à Gambais, portant dans un

panier une chatte qu'elle aimait beau-
coup, Landru répond :

-— Vous vous êtes déjà aperçu que
j'étais plein de discrétion. Je ne regardais
pas dans les bagages des personnes qui
m'accompagnaient.- Mais, le- long du
voyage, j'ai entendu des miaulements.
Oui, Mme Pascal avait emporté sa chatte

De nombreux témoins furent entendus
ensuite, dont les dépositions eurent toutes
cette conclusion ; «Si Mme Pascal était
encore dé ce monde, elle nous eût, et de-
puis longtemps, donné de ses nouvelles ! »

Il convient, cependant, de retenir le té-
moignage de Mme de Garbonnel, qui fut
ouvrière chez Mme Pascal, et que celle-
ci appelait familièrement «maman» Mme
de Garbonnel, qui avait baptisé Landru
«Monsieur Mystère», ne pouvant arriver
a se reconnaître dans tous les noms qu'il
se donnait, a conté l'anecdote suivante :

Un jour, Mme Pascal l.ui confia que Lan-
iru. chez bqaelelle s'était rendue, rue

Rochi-chouart, l'avait fait asseoir dans
un fauteuil ; s uis, lui ayant dénoué la
chevelure, l'avait regardée avec ure ex-

thioldinaifë fixité. «Q te'se pbssâ-Ш en-
■mite ? avait ajouté Mme Pascal, j-n'en
mis rien ! Oh ! maman s-s yerx me fon 1

peur !»
* -
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André Cornélis
de Paul Bourget

On sait combien notre public aime les
oèuvresdece profond p*ycholngueToutes
laS fois que n s salles de cinéma présen-
tent du Paul Bourget, elles sont mes de
faire de bonnes recettes.
C'est précisément ce point qui a dé-

clde la direction du Ciné Luxembourg
qui, soit dit en passant, se distingue

toujours dans le choix de ses program-
mes, — à projeter à partir de lundi pro-
chain, André Cornélis, une des œuvres
es plus pathétiques de cet illustre écîi
vain.
Dramatique au possible l'action de c.

roman vous empoigne Mais comme tout
roule autour d'une fine psychologie, i'm-
terprétation ne pouvait souffrir de mé-
diocrités. Et e'eri dans ce but que le
metteur en scène d'André Gcrnélis a

choisi pour remplir le rôle principal, M
Joubé, l'éminent interprète de J'accuse et
de tant d'autres chefs-d'œuvre.
Rarement du reste l'interprétation ci-

négraphique d'une œuvre littéraire con-
nue a été réalisée avec plus d'intelligence
du texte ef une plus sûre connaissance
des moyens, des procédés, des effets que
comp' rte fa transposition du roman à
l'écran.
Les personnages d'André Cornélis

sont a l'écran tout aussi expressifs, peut-
être même davantage, qu'ils ne nous pa-
ràissent dans le roman, grâce aux corn-
montés particulières dont le cinémato-
graphiste dispose pour montrer toutes les
phases de l'action et traduire les plu*
subtiles nuances d'un état d'âme.
Et comme An lré Cornélis est tout en

nuances, vous voyez d'ici la merveille
qu'il en est née et qui sera offerte a par-
tir de ce lundi au public seiecfc et choisi
du Ciné Lùxémbôorg.

ET NOUVELLES
AMBASSADES

ET LEGATIONS
M. Vartikiottis, secrétaire près le haut

commissariat de Grèce, appelé à un autre

poste, quittera notre ville, demain, se

rendant a Athènes
On dément d'Athènes le rappel du gé-

néral Coutsis Celui-ci retournera â sou

poste dans une vingtaine de jours. Le
colonel Passaris qu'une information erro-

née avait désigné comme le successeur

du général Coutsis à la tète de la mis io
militaire grecque, arrivera en notre ville

chargé d'une mission spéciale.
COMMUNAUTÉ A»MEN1EMNE

C'est demain dimanche, qu'aura lieu
au Club arménien ae Péra, de 10 heure-
du matin à 4 heures de l'après-midi, la
4éme exposition des tableaux des pein-
très arméniens renommés. Les amateurs
d'art auroot ainsi l'occasion d'admirer
dans cette exposition organisée pai
l'Union des artistes arméniens les chefs-
d'oeuvre des Makhokhian, Ter é nézisjn,
Khatchadourian, Rurkdjian, N Ibandian,
Tatéossian, Chahbazian, Hagopiau etc.

COMMUNAUTÉ
ARMENO-CATHOUQUE
La seie. nué du patronage de St Joseph

sera célébrée demain dimanche, 27 no

vembre à 10 h. à l'église arméno-oatho •

1 qu e Ste Trinité à Péra. Mgr Nasjim, vi-
siteur apostolique et locum-lenens du p -

triarcat armémen-calhoiique, officiera. Ii
prononcera également le panégyrique du

Saint,

Une assiociation internationale
de professeurs

Un certain nombre de professeurs de

différentes nationalités se sont réunis le

16 novembre au Collège de Contantinople
pour jeunes filles afin d'examiner, les po;-
. ibutés d'organiser une association inter-
nationale de profes eurs à Gonstantino-
pie. li a été décidé qu'un comité provi-
soire sera nommé avec des représentants
de ch:.que nationalité choisis parmi le?

profetsîurs actuellement en service. Les
membres de ce comité s'entendront en-
suite avec les associations respectives d"
professeurs au sujet de leur o ganisation
st de leur activité future. Ce comité se

réunira à cet effet deux fois par semaine
a partir du mercredi, 30 n vembre, à4 l)t
de l'après-midi, au Y.M G.A. rue Cabris-
tan, à Péra.
II - oi<S jpr-оросб ООШШО ixiOtllOcio d'ftotl-

vité que des réunions soient tenues pé-
riodiquement, au cours desquelles des
conférences seront faites par d'éminent-,
pédagogues. Le comité provisoire serait
heureux d'examiner tomes proposition-
et suggestions qui lui serait ne faites à ce

-ojet. Voici les membres de ce comité
provisoire : M. Bogo ionsky, M s. Gandu-
rin, ih-ac bey, Nakié hanem, M.Ath. Pa
padopoulos, Mlle F- Suméomciès, M Z
Stoynqff et M. L. P. Chambers.

Les représentants arméniens sont .* M
Y. Antréassian et Mlle Kaboukdji; n I! es*

à espérer que les délégués argla:s, fran-
çais, italiens et isiaéliies qui n'ont pu se

rendre cette fois-ci à l'invitation du со-

mité assisteront à la prochaine réunion.

L§ café et le thé
La préfecture avait dernièrement fixée

un tarif pour le с fé et le thé servis dans
les divers établis, ements de la ville. Per
sonne n'ayant jusqu'ici tenu compte de ce

tarif, la préfecture a renouvelé ses ins-
tructicns aux intéressés.

Les ouvriers él- ctrîclens
de Silihdar

Les premières revendications des ou-

vriers de la fabrique d'eiéctricité de Si-
lihdar ayant été rejttées, ceux-Gi ont pré-
senté au. ministère des travaux publics
une nouvelle liste amendee comportant
une vingtaine de revendications.

Le gala Raymond-Lyon
C'est aujourd'hui qu'aura lieu au Nou-

veau Théâtre, la soirée d'honneur de M.
Raymond-Ryon, le directeur de la tournée
française de comédie à laquelle nous de-
vons tant de belles manifestatons artisti-
ques. Tous les admirateurs, tous les amis
de ce parfait comédien tiendront à hon-
neur de l'acclao er dans le Retour la spi-
rituelle pièce de Fiers et Croisset, où il
atteint ies sommets du g>and art.

Ce ga;a théâtral, auquel le général Pellé
a bien voulu accorder son patronage,
comporte en outre des i termèdes de rie-
clamalicn où se feront valoir Mme Mirval
et les camarades de M. Raymond Lyon.

Le Nouveau Théâtre sera trop petit ce
soir pour tous les amateurs des belles re-

présentations.

Mâtinés d 'adieux
La troupe Rsymond-Lyon donnera en

matinée d'adieux à 2 h. \'Embuscade
l'œuvre puissante de Kistemaekers, le
cheval de bataille de Ml'e Mirval. Nol
doute que Tout Péra set a demain à la ma-

tinée du Nouveau-Théâtre.

Italie et Turquie
Les déclarations de Békir Sami bey
Rome, 24. A.T.I.— La presse italienne

critique âprement les déclarations de

Békir Sami bey, publiées par l'agence
Stefani et concernant les rapports italo-
kémalistes.
L'agence S'œ rani avait annoncé que,

d'après 1 s déclarations de Békir Sami

bey, le gouvernement kémalisie n'aurait
pas répondu comme t! était de son devoir
aux manifestations de sympRthiQ de la

part çlu cabinet italien.

Ser/ice Météore
du C.O.F.C.
Bulletin de la nuit

Hier:
Pression atmosphérique à 0 degré et au

niveau de la mer à 17 h. ; 769 mjm 4.
Tendance : hausse assez ieniê.
Vent au sol au N. E. à N moyenne :

9 m. par seconde.
Température : maxima de la journée :

8o3 ; minima de la nuit : 6o 8.
Vent des nuages à 1( 00 m. N E —

moyenne 20 m par seconde
Humidité : moyenne minimum êâ o{d.
Ciel : couvert et gris toute la journée.
Pluies dane les 24 heures 0 три 3.
Visibilité : mauvaise, hioyenne § km.
Mer ; houleuse. •

Aujourd'hui i
Etablissement d*on régimê âhticyigiohi-

que. Baisse légère de température. Hurfil-
dité plus faible.
Ciel : couvert, temps légèrement plu-

vieux.
Vent au soi ; du N. a-sez fort.
Températures probables : maxima 7o ;

minima : 4o.

LA SCÈNE ET L'ÉCRAN
Tournée Mlrval-Lyôû
IlepréseniatiùnS d'adieux

Ce soir Samedi à 9 1|2 heures sous Ш
haut patronage de S. E. ie général Perié,
Haut Commissaire de France, et avec le
concours de la musique m litaire fran-
çaise qui se produira aux entr actes Fes-
uval de gala en l'honneur de M Raymond
Lyon. On jouer* Le Reiourfa charmante
comédie de De Fiers et Croisset; intermè-
ries poésies et. chans nnettes par Mlle
Mirval MM. Rouvière et Lyon.
Demain Dimanche, pour les adieux de

a troupe matinée à 2 h. précises L'Em-
buscade
En soirée le spectacle gai ! noir et leste!

Je ne trompe pas mon mari.

L'Opéra italien
Demain dimanche en matinée à 5 Ij2 h

et avec le concours de Al De Neri
•a Tabassi et Doubinsky Cavalleria Rus-
ticana 1 acte de M scagni Les Paillas-
ses 2 actes de Leoncavaiio.

Théâtre des Petits-Champs
Ce soir, à 9 30 avec le concours d'ar-

tistes des théâi.i3s d'Etat russes A. Bala-
ban Eugène Oneguine, opéra en 7 ac-
tes dé Tsehaïkowsky.
Orchestre de 30 solistes des théâtres

impériaux russes.

OLYMPIA
Vu l'importance d»-s début* de Jenuy

and Whisky., les célèbres p modistes, des
jolies dnns'-u.ses Camille-Gys du gr*nd
manipulateur Rett ; qui fo ulent avec 20
autres artistes un programme incompàra-
ble, la Direction se voit obligée d'mter-
rompre en p ein succès le- représentarions
de Ah 1 Quel te Crise II! la délicieuse
revuette locale

Cependant, à la d mande du pub'ic,
Ah ! Quelle Crise ! ! ! sera donnée, avec
! ous les débuts dimanche en matinée. On
commencera à 5 h. précisas.
Spectacle de famille.

OLYMPIA
Directeur. Ch. SEIDER

Débuts de

JENNY and WHISKY
Les célèbres parodistes danseurs

CAMILLE-GYS
Les jolies danseuses Parisiennes

RETT A
Le grand illusionniste

et 20 Numéros

Formant и i

Programma IVhnstre
Tous les jours

à 5 1[2 : Matinée-Dancing
A minuit : Cabah 't le plus gai.

Entrée Libre

ira TUYAU IL ne faut pas
négliger d'as-
sister à partir

de LUNDI prochain à la présen-
talion du beau DRAME NOIR, lu-

xueusemcnl monté et qui a obtenu

un succès universel :

L'ÉPINGLE ROUGE
interprété par un jaune : le célèbre
artiste chinois :

Tsin Hou
et le parfait acteur
Donatien

Projection au CINÉ-ÉTOILE
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

95 novembre 1923

fournis p&r la Maison de Banque
PSaLTY FRERES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 21Q9
OBLI&ATIONS

Turc Unifié 4 0 [0 Ltq. 72 -

Lots Turcs « 9 40

Intérieur 5 ojo « 13 -

Anatolie I et II 4.50 010 « 12 —

III ■ 10 50

Eau* de Scutari Ô ojo « 12 -

Port Haïdar Pacha Ô 0 0 « 12 —

Quais de Consipie 5 010 « 20 —

Tunnel 4 C{0 « 5 -

TtilmWays 5 0[0 « 4 90

felectricité 6 0{0 « 4 85

COURS DES MONNAIES
L!0Î' 810 —

B&flque Ottomane 320 —

Livres Sterling 762 —

Francs Français 277 —

Lires Italiennes 159 —

Drachmes 131 —

Dollars 191 -

Lei Roumains 27 —

Marks 14 -

Couronnes Autrich. 1 -

Levas 23 25
COURS DES CHANGES
New-York 52
Londres 763 -

Paris 7 47
Genève 2 78
Rome 12 70
Athènes
Berlin 146 -

Vienne —

Sofia 85 -

Bucarest 26 -

Amsterdam 1 50
ACTION S

Anatolie 6 010 Ltq. 17 —

Assur.Génér.de Gonsjple с

Balia-Karaïdm «

Banq. lmp.Ottomane- « 40 -

Brasser Réuniesfactions) « 40 —

« « (Bons) « 30 —

Ciments Réunis « 19 50
Dercos (Eaux de) с 16 50
Droguerie Centrale «" 9 80
Héraclée «

Kassandra Ordinaire « 6 -

« Privil. « 5 50
Minoterie l'Union с

Régie des Tabacs « 49 -

Tramways < 31 -

« Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc.Egypt 1886 t'rs 2300 —

« « « 1903 « 1400 —

« « « 1911 « 1400 —

Banq.N..de Grèce 1880 « 100Ô —

.
« « * 1904Ltq —

« « * 1912 «

BOURSE DE PARIS
Paris, 24. T.H В. — Le marché est plus

calme. Le volume des affaires laisse tou-

jours à désirer ; les valeurs internationales
ne sont pas influencées par la hausse des
devises étrangères.
Au parquet, le 3 pour cent français,

les bons du Trésor 6 pour cent et les

obligations du Crédit National sont tiès
fermement tenjs. En coulisse on est as-

sez r sistant en général, sauf sur la

De Beers sur laquelle les ventes se

poursuivent,

DERNIERE HEURE
A Washington

Les séances officielles de la Coi-
férence du désarmement ont été

suspendues à i'occasiondu Thanks-

giving Lby, mais les entrevues ont

continué officieusement.
M. Briand a quitté Washington

pour New-York d'où il rentrera en

France. M. Viviani, ex-président
du conseil français, le remplace à
ia tête de la délégation française.

(T. S. F.)

Avant de quitter aujourd'hui

Les Chrétiens de Cilicie
Mouhieddine pacha a adressé une pro-

carnation aux chrétiens et à certains élé-

ments musulmans de la Cilicie pour les

rassurer sur ia sécurité de leur vie et de

leurs biens, à la su te des mesures prises
par le gouvernement d'Angora.

En Mésopotamie
M. Philipp, sous sécrétaire d'Etat au

ministère de l'intérieur de la Mésopotamie
a été nommé conseiller auprès de l'émir

Abdoullah, hère de l'émir Feyçal, qui
léside à Aman. Le colonel Lawrence qui

Washington, M. Briand a déclaré î était rentré d 'une mission à Dj^idah, res-
* ■ " ' -i._

restera auprès de l'émir jusqu'à l'arrivée

de M. Phiiipp.

Au Portugal
Madrid. —Des dépêches de la

frontière portugaise annoncent

qu'une autre révolution est prê-
parée au Portugal et que des trou-

pes gouvernementales sont tenues

prêtes dans les garnisons de Lis-
bonne contre toute éventualité.

(T.S.F.)
En Irlande

Le calme a été rétabli à Belfast
grâce aux mesures énergiques de
la police.

ffli M U PRESSE

qu'il était fort satisfait des pre-
miers résultats de la Conférence en

ce qui concernait du moins la

France. (Г. S. F.)

IYI. Lloyd George
Londres — M. Lloyd George es-

pere encore pouvoir se rendre à

Washington peur assister à la Con-

férence du désarmement avant la

Noël. (T.S.F.)
En Ukraine

Varsovie. — Le mouvement ré-
volutionnaire de l'Ukraine contre

la Russie soviétique a été aban-

donné. (T.S.F.)
•

sr—

Ludendorf et la guerra

LE MARCHÉ COMMERCIAL
Renseignements fournis par M Antoine

Moscopoulos, Toutoun Youmrouk. Keven-
djoglou han No 1— Téléph. St. 1887.

Sucres .
— A l'origine l'article est très

soutenu par suite de la nouvelle statisti-

que publiée par M. Villey Cray, estimant
la récolte mondiale de cette année à
15 620.000 tonnes contre 16.555.000 en

1920 et comme les prix à pareille époque
étaient Lstg. 80 la tonne, il prévoit pour
cette année une tiès forte consommation
aux prix actuels de Lstg. 22 — Ls'g 25
et par conséquent une hausse à l'avenir
serait très bien justifiée.

Les prix à l'origine sont les suivants :

Amérique, Do.ll, 8 60 les 100 к os cif
Constantinopie. Hollande, Lstg. 23 1[2 les
1.000 kuos cif Gunstantinople, Ci bes hoi-
ï&iida s Lstg. 29 les 1 000 kilos cif Cons»
tantieor le. Sur notre place les prix ms-

tent inchangés. Cristallisés Java, Lstg 23.
Cristallisés américain. Lstg 23 1 12. Cris-
tallisés hollandais, Lstg 25 1(2. Cubes
Lstag. 34 lj2 en transit Dédouannés с is
tallisés Java, Lîqs. 28 1[2 les 100 kdos.
Dédouannés cristallisés américains, L qs.
29 3q2 les 100 kilos. Dédouannés ens-

tallisés hollandais Ltqs. 31 ies 100 kilos
Dédouannés cubes holianjais Ltqs. 39 1|2
les 100 kilos. Dédouannés cariés Ltqs 30
Sqs 100 kiios. Cubes en barils Ltqs 37
les 100 kilos.
Arrivages de la semaine : 30 vagons

cristallisés par Gamjmèdes et 2 vagons
par Deucaliori. Cubes 42 vagons par
Gt&nymèdes et 40 vagons par Daucaiion.

Cafés. — Fermes a l'origine. Rio type
No 1 Mac Kinlay sh 59 les 50 3[4 eif
Constantinople. Sur notre ptace en tran-
sit Rio I pts. 62 l'oeque. Rio il 59 l'oc-
que. Rio 111 57 l'oeque Dédouannés Rio 1
pts 80 l'oeque Rio II 77 l'oeque. Rio 111
75 l'oeque.
Arrivages par Ganymèdes café Rio en

transbordement Amsterdam sacs 750, et

par Deucalion sacs 4 750 Stock manque ;
c'est pour cela que les cafés an ivés seront
absorbés facilement par la consommation.

Paris, 24. T.H.R.— L'Echo de Paris

analyse le dernier livre du général Lu»

dendorf sur la conduite de la guerre et la

politique. Ce livre eut un succès inquié-
tant en Allemagne; le vaincu de 1918 y

affirme que toute la politique doit être

mise au service de la guerre. Nous ap-

prenons, non sans stupéfaction, que la

po itique allemande n'a pas su préparer
la guerre; après avoir rappelé que la tra-

ver-ée de la Belgique S'imposait comme

une nécessité inévitable, Ludendo f ajoute
que selon tous les renseignements, le.-

Allemands pouvaient со opter surprendre
'e Haut-Commandement français, s'e n que
cemi-ci s'en doutât. Peu »ê re Ludendorf

aporte-t-il ainsi une hommage à la correc-

tion absolue de la France, vis-à-vis de la

neutralité de la В lgique.
La conclusion du livre du général Ln_-

dendorf prend une signification particu-
lièré au moment ou Briand, qui en a fait

état dans son discours vient d'affirmer

à Washington la nécessite pour la

France pacifique do demeurer forte en

face de l'Allemagne toujours menaçante.

Voici ce qu'écrit le porte-parole des

militaristes allemands : « Il faut renoncer,

et pour toujours, à ces vains mots avec

lesquels nos ennemis et nos démocrates

nous ont trompés, poix universelle, dé-

sarmemmt et pacification des peuples.
La guerre, qui fait partie de l'o^d^e na

turei établi par Dieu est une nécessité

inéluctable et celle d hier, ne « sut qu'en-
gendrer d'autres guerres La guerre, d'ai'-

teurs n'a pas cessé elle continue Cette

conviction, jo nte à l'amour viril de la

guerre, ne saurait être arrachée du cœur

des Allemands, quoi que fasse l'Fntente

«Que l'Allemagne retrouve le reste de

l'ancieftne armée prussienne et alleman-

de, consciente de son bon droit, qu'elle
ait une volonté forte quoi qu'il puisse ar-

river, et elle retrouvera sa place dans le

monde. »

N'est ce pas, ên sômme, l'apologie de

'a guerre fraîche et joyeuse du Kaiser?

Tels sont les conseils que donne anjour-
d'hui à l'Allemagne, un de ceux qui ont
contribué â la précipiter dans la ruine-

Pour faire comprendre au monde, la
nécessité vitale pour la France de rester

o^te en face d'une telle menace conclut
УEcho de Paris, M Briand n'a eu qu'à
déposer sur la table de la Conférence
de Washington, le livre du général Lu

dendorf.

Messieurs Halaijian prient ies narents,
alliés et amis de vouloir bien assister à la
messe de Requiem qui sera céiébœe de-
main, dimanche-, 27 cornant à 10 h du
matin par S B. Mgr Zaven, Patriarche des

Arméniens, à l'église arménienne Sainte
Trinité de Па look Bazar, à Péra pour le

repos des âmes de leurs regrettés père et
mèœ

Sou Excellence

Parseg Haladjian et Mme Takouhi;

Grande Exposition de Tableaux
des artistes de l'Arménie

qui aura lieu le 27 novembre dans les sa-
Ions du Club arménien.

Grand'Rue de Péra No 343

LA NAVELA NEF "TOTUS MBNOUS'
portant IDA RUBINSTE1N et sa splendeur

est en route pour Consianlinople où son arrivée fera sensation

La vie drôle
— et ia vie triste

Aucune suite n'est donnée aux
communications qui ne portent pa-
en caractères lisibles la signature
et l adresse de l'expéditeur.

''Exposition est ouverte
12 à 16 heures.

Nos abonnés, dont l abonnemen-
expire, sont priés de vouloir bien
le renouveler à temps afin d'éviter
toute interruption dans l'envoi du
journal

PRESSE TURQUE
Une mentalité incorrigible
Le Peymi Sabah, parlant Je Fin-

eident survenu avant-hier dans ses

bureaux qui ont été crib'és de
pierres* déclare que c'est là un

symptôme qui s'est manifesté de
tout temps dans ce pays, b.qu 1 ne
-souffre pas la liberté d'opinion ni
les conseil-, Aii Kémal bey trouve

que c'est cette mentalité unioniste
incorrigible qui a entrai ié le pays
de catastrophes en catastrophes.
Quelle est la valeur de ma personne ?

ûe serait ce pas pour un Turc un bon-

heur de prendre congé de ce mônde plu-
fcoF С£"зо cl о rcic 1оэ jûuti7 ouiuDi СО Cli 1U-

gubres que nous vivons ? La bande

néfaste unioniste a-t-elle ménagé jusqu'ici
les intellectuels de l'opposition dans ca

pays ? Mais tous ses crimes ont coûté

fort cher à la patrie et ont sovrllé notre

gouvernement et notre souveraineté.
Au lieu de frapper avf ug'ément, ces

êcervelés auraient mieux fait de pren-

dre en considération поз consens. Sous

peu, ils verront que la véritable crinr*
le crime irréparable aura été de n'avoir

pas vu la vérité, de ne l'avoir pas re-

connue» Nous avons prévu et ex f osé les

pertes considérables que l'Etat et" le peu-

pie turcs subissent depuis deux ans et

demi du chef de la politique aveniu-

rière et aibitraire suivie par le gouver-
ftement d'Angora tant à l'intérieur qu'à
l'extérieur, sous le prétexte de délivrer

Smyrne et la Thrace. Cette folitique n'a

fait que dresser le monde civilisé contre

nous. Nous avons toléré que des indivi-

dus de ia même trempe et du même аса-

bit que les unionistes arrivent au pouvoir
en Anatolie pour l'administrer par le fer

et par le feu.

Ces centaines d'opposants peuvent ôtie

tués, mais ies Hellènes auraieni-i s ainsi

êvaCiiê Smyrne et Thrace ? Tout au con

traire l'hostilité de l'Europe contre le.-

Turcs aura augmenté en conséquence.
1 e f l'Ont économique

l e Tevhidi-Efkiar se félicité et
sa Vante de ce que « les Turcs ont

S л voir les dangers qui menacent
leur patrie, leur nation et leur re-

lgioi, et prendre les mesures ri

goureuses qui ont émerveillé ies
mondes et réjoui les mânes de leurs
ancêtres. » Le journal turc trouve
cependant qu'ils ont négligé com-

plèiement un front de beaucoup
plus important que le politique, è
savoir: le f ont économique.Ii pro-
pose donc l'organisation de ce

front à Gonstantinople.
C'est un crime de haute trahison que

de tolérer, d'encourager nos ennemis à

,src^r notre sang, a s'emparer de nos

I biens pour nous laisser à l'état de sque-
'

Utte. Si nous persistons à faire acte de

négligenc -з et de tolérance sous ce rap-
port, nous aurons provoqué des malheurs
dont les conséquences seront funestes

pour les Turcs. La population turque de

Gonstantinople doit se grouper sur ce

front contre les Grecs Nous devons finir

par comprendre que le commerce grec
clans notre capitale 11e vit que grâce è

l'aberration et à la générosité témoignées
tous les jouis de , par les Turcs et les musulmans. Allons-

nuis encore contribuer indirectement à
soutenir l'armée hellénique, pour qu'elie
puisse tuer plus aisément nos frères de
l'Anatoiie ? Si nou- ne pouvons pas nous

rendre au front pour participer à la lutte
1 d'émaocioation, il nous est possible ce-

1 pendant de constiiuer un front économe
jj que à Constantinopie. C'est, surtout ce

I front qui va sauver le pays.

Série de vols
Le jeune Alaeddine âgé de 16 an J a été

arrêté en flagrant délit, au moment où,
ayant grimpé sur le toit de la maison du

Persan Essad effendi, sise aux environs
de la mosquée d'Atik Ali Pacha, il était

parvenu à pratiquer une ouverture pour
pénétrer dans la maison.

Un vol de 198 livres turques a été

commis dans le magasin du charbonnier
Aristidi sis à Béch ktsche.

Des voleurs se sont introduits l'autre
soir dans le magasin de manufactures du

commerçant M. Maksoud sis à Topdjilar
Djaddessi Galata et ont emporté des mar-

chand'ses d'une valeur de plus de 1900
livres lurques. Des soupçons pètent sur

un certa in Costi occupant un magasin
contigu.

Un autre vol a été perpétré avant-hier
soir au grand-bazar dans le magasin de
Hussein effendi, N0 40, d'où ded mar-

chsndises d'une centaine de livres turques
ont été enlevées. Le Bulgare Dimitri et

Poupan sur qui pèsent des soupçons ont
été soumis à un interrogatoire.

Le procès d'Anafor Ahmed
La cour e:imiae!lô a commencé avant-

hier à juger le jeune Anafor Ahmed, ac-
Cusé d'avoir lancé une bombe à Péra dans
le but de tuer son neveu Djémal qui dans
l'explosion perdit le bras droit.

Dans le tram
Aden Haïrj bey, juge assesseur près

la cour de cessation, a été soulagé hier
dans le tram de sa montre et de sa

chaîne en or. Le filou reste inconnu.

La fièvre typhoïde
Une douzaine de cas de fièvre typhoïde

a é'é signalée avant-hier du côté de Stam-
bon! dans la réjon d'Eyoub-Sultan. La
commission de la lutte contre les ma!a-
dies épidémiques a constitué 3 groupes
de médecins qui ont commencé à vacci-
ner la population.

Le Tèrdjiimani-Hakikat met en garde
le public contre ce laines f -otteuses tur-

ques qui vêtues avec élégance attirent
par leur coquetterie ceux auxquels elles
voudraient extorquer de l'argent. Le jour-
nal turc relate tout au long les promesse^
de la nommée «Aïché» qui a commencé

par séduire le riche marchand de fruit
Yacoub agira demeurait dans son qtîâ"«
lier. Elle entra un jour dans son magasin
n compagnie d'une autre dame Pendant

qu'elle fbupgtâit avec le marchand, éton-
uô de sa bonne fortune, sa compagne dé-
valisait ia devanture.

Avis
Il est per lé à la connaissance de la Со-

lonie Yougoslave à Constantinople que le

jour de la 'Fête Nationale Yougoslave le

1er Décembre, un Te Deum sera célébré
à l'église Russe de Pancaldi

En gtgne de deuil pour la mort du re»

gretté Roi, Sa Majesté Pierre 1er, auccre

fécept on n'aura lieu à la Légation
Royale. -. ï> ■

Consiple, le 25 Novembre 1921.
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Programme du 2o itov. aii 3 dèd.

MAGIC-CONCERT (Qrch. Rourof)
Щ\ fy SEMAINE: Moussorgsky
I ? KL, Danses caucasiennes

Actualités GâUniontLac _

T2LEPH. PSSA 2346

FRANÇESCA BERTiNI
dans \Ia l< Seine Férat

dfairiR d ÊHiilo ZQf.A

LES PLUS BEAUX Fil

SUMURUN
Sans recourir à des mots iiui-

liles, nous engageons tout sim-

plement le public à aller voir

SUMURUN
un film merveilleux, en 6 actes.
Il en emportera sûrement de

fortes impressions.
Projection lundi prochain 28 nov.

CtftÉ-PAiLACE

de SUIVIÙRUN

Gsrden Petits-Champs
Débuts

Teniiifsen
JCe&nina

JLos Castro#

3 Stoppit

A. Grabovskaya
et Trojaroff

PROCHAINEMENT

AU Cl N É-AMPHI
Le plus beau film du monde

I LES TROIS

MOUSQUETAIRES
j LES MEILLEURS ARTISTES

LES PLUS JOLIES FEMMES

LES PLUS BEAUX PAYSAGES

LES COSTUMES LES PLUS RICHES

La Reconstitution ia plus savante du

célèbre roman d'

ALEXANDRE DUMAS
(Film PATHÉ)

EN 12 CHAPITRES

Société Anonyme Ottomane
d 'Electricité
AVIS

Amplification — Simplification des

formalités
— Tout client au compteur peut

modifier et amplifier son installation d'é-

voir demander i'autorisarion de la Société,
pourvu que Famp'ification n'amène pas

une surcharge du compteur ou du fusibie

calibré de 'a Société.

2o).— Si par suite de l'amplification,
la puissance maximum utilisée d passe
la limite du compteur ou du fusible cali-

bré, le client doit s'adresser à la Société

pour demander le remplacement de ces

appareils par d'à fit es plus forts.

3 ,) — Le с en est responsable des

détériorations c&nd -s aux appareils, no-

camment au con pt ur.

4o).— Pour to -e modification, le

clent devra s'ad es tr, en tout cas, à un

Installateur agréé.
5o)— Autant q se possibie, le client

avisera la Société d s ampâfications exé-

tées. La Société se réserve d'effectuer la

vérification de l'installation, mais celle-ci

n'est pas obligatoire.
Le 25 nov. 1921.

Avis
Sur base d'instructions reçues du

* LLOYD'S » de Londres,nous avons l'hon-

oeur de notifier l'honorable public que
Messieurs M. Arevian et Gie, Courtiers

d'Assmanee établis à Gunech Han, Stam-

bodl, n'ont aucun contrat ou relation avec

le «LLOYD'S « et qu'iis n'ont, par cotisé-

quent, aucun droit de faire usage du nom

du « LLOYD S » sur des Certificats d'As-

surances émis par eux.
Par ordre du «LLOYD'S»
L^s Agents du «LLOYD'S»
J W.Whitlall & Со Ltd.

Sanasssr han, Stamboul.
Gonstantinople, le 21 Novembre 1921.

M
LLOYD TRIE3TINO

Le bateau CELIO partira dimanche
27 nov. à 3 h. p. m. (ligne de lnxe),
(voie canal de Corinthe) ponr Pirée,
Qorfou, Brindisi,Venise et Trieste*

manche 27 nov. à 3 h.p m. pouf Bourgas,
Varna, Gonstantza, Soulina, Galatz et
Braila.

Г э bateau CAMPIDOGLIO par-
tira mardi 29rov. à 3h,p.m. pour Darda-
uelles, Salonique, Pirée, Patras, Cor fou,
Brindisi et Trieste.
Le bateau PAJLACKY partira

samedi 3 décembre, à 3 h. p.m. (Ligne d$
Luxe) (voie Canal de Corinthe)pour Pirée,
Corfon Brindisi, Venise °tTrieste.
Le bateau GATjÎCIA partira mardi

6 déc. à 9 h. a. m. pour Smyrne,Rh >deS,
vdalia, Limasse', Larnaca, Mersine, Aie-

vandrette, Г-ipoli. Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
^orj-Said e» Alexandrie. ч

Le bateau JRE9IO partira mercredi
j déc. à 9 h. a. m. pour Ineboli, Sam-
soun, Ordou, Kerassunde, Trébizonde et
Batoum.
Le bateau GRAZ partira samedi

10 déc à 3 b p. m pour Bourgas, Varna,
Constantza, Soulina, Ga'atz et Braiia.

Le bateau CARNIOEIA, partira
mardi 13 déc. à 9 h. a. m. pour Ifléboli
Samsoun, Ordou, Kerassunde Trébi-
zonde et Batoum.
Pour plus amples renseignements s'a-

iresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127, ou à son Bureau de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490» à Stam-
boni, Messadet Han, Tél Stamboul 235

ùl
Ï5 (F. Thomas)

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne Marseille
Le transatlantique PATRIE tonnes

10 000, arrivé de Varna le samedi 26 nov.

partira des quais deGalata le 27 nov. (di-
manche) à 3~h. p.m. pour Marseille tou-
chant à Smyrne et au Pirée, acceptant
des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Nayigation Nationale
de Grèce, Arabian han, 1er étage. Tél.
Fers 3240-3241.

PERA à côté du Ciné Magic
Dimanche 27 Novembre à 5 h. p. m.

Premier Thé dansant
2 Orchestres

Chaque jour à partir da 8 h. du soir

Dîner et Soupers
ATTRACTIONS ;

MISS SUZA et son pnrlenaire
JULIAM dans leurs célèbres danses.

« WATERLOO »

et plusieurs autres numéros

FOLIES D'AMOUR
litre suggestif

FOLIES D'AMOUR
film supérieur, éd. Pathé

FOLIES D'AMOUR
« emballera » les pérotes

Il PLAIRA à TOUS

Projection lundi prochain au

Ciné-Salon ÉLECTRA

Société Commerciale
industrielle et Financière \

pour ia Russie
Le bateau
THEOEANO SIDERIHES

1.000 tonnes arrivé de Batoum partira
vers le 30 novembre directement pour
M r-ei.l ч =a* ceptant des marchandises.
Pour pius amples renseignements s'a-

dr s,er à l'Express, Société detrans-
ports L. Jaselberg fils et Marco Levy et
(ils, Qua's de Galata, Cité Phaliro 7-8,
téléph, P. 1470-

к
$

f. ni.ALO & RIZSO |
a Galala,Rue des Quais N0 141 '

^ AMERICAN MEDITERAREEN l LEVANT ШЕ 1
ELERM'S WiLSQN LINE LW

ARRIVÉ :

Le sis CITY OE MARRAS
accepte du chargement pour
Galatz.

к
к
к
*
| ATTENDUS : ù

| Le sis KEELUNG le 23 Déc §
т de New-Ypik.

*

| Le sjs CROXTETII HALE $
Jf fin Décembre de New-York. ж



LE BOSPHORE

AVIS AUX NAVIGATEURS
A partir du hr d с -mbre 1921 le-

bâtiments arrivant -a Constantinople peni
dar.t le jrur n'auront p us à mouiller dans
le port extérieur, saitl. ordres 'contraires
donnés par t'O tieé'cL &Щ$Ые Naval. S'is
10çr a été désigne uni^placement de
mouillage, iks pomronfc se'rendre di-

- réetement doits e Po t lâtc rieur. Les na-

vuvs se r« iidai t dntr:i-meut de Méditer-
renée » n Mer Noire no inversement doi-

vent, effectue' i or (• о -i bge di,ns le port
• extérieur et té <■ рлигое <m -< n dé гgué
• d. о se prés-1 t ■ н г- г , < <i-,. i.-ct'Uôte
ьи R ' глаи d s u^pitames de Boit Alliés.

AVIS AUX NAVIGATEURS
A partir du 1er décembre 1921

Mouillage extérieur
11 a été établi à Constantinople une zone

de mouillage ex'érieur compris dans les
limites suivantes :

NORD. — La ligne joignant la pointe
du Vieux Sérail à la Tocr de Léandre,
251 o.

EST.— Le Méridien passant par la
Tour de Léandre.

SUD.— Le phare du Sérail au 284 о

OUEST.— Le Méridien de 29 о (voir le
plan ci-annexé).

Pendant le jour
Dans l'avenir les bâtiments arrivés à

Goostantinople pendant le jour n'auront
plus à mouiller dans le port extérieur sauf
ordres contraires donnés par l'Office du
Contrôle Naval.
S'ils ont reçu leur poste de mouillage,

ils pourront se rendre directement dans
le port intérieur.

Les navires se i\ ndant directement de
la Méditerranée à la Mer Noire ou inver-
sement doivent c-ffectuer. leur mouillage
dans le port extérieur et le capitaine ou

son délégué doit se présenter au Service
du Contrôle, au Bureau des Capitaines
de Port Alliés.

Tout navire arrivant doit hisser
son signal distinciif et le garder
battant jusqu'à ce qu'il ait

mouHlé.
Tout navire quittant Constantinople

doit hisser le pavillon de partance (Pavil-
Ion da code International) et son signal,
distinctif dès le matin du jour de son dé-

part et les garder aiborés jusqu'à ce qu'il
soit hors de vue de la Tour de Galata.
Le pavil on de partance doit être hissé au

mât de l'avant à mi-drisse et mis à bloc
deux heures avant le départ.

Après le coucher du soleil
Tout les navires autres que ceux

transportant du pétrole ou des matières

explosives (voir ci-dessous) arrivant à

coucher du soleil doivent mouiller dans
le port extérieur jusqu'au jour. Ils peu-
vent alors gagner 3e poste de mouillage
qui leur sera désigné.

Les navires venant prendre leur poste
dans le port intérieur ne doi vent pas gêner
lê mouvemeut de passage des Ports.

Navires transportant du pétrole et
des matières explosives

• Les navires ayant des cargaisons de pé-
trole ou des. matières explosives ne doivent
pas ancrer au nord de la ligne du phare
du Sérail au 284 o, mais peuvent ancrer
au large de Hsïdar-Pacha ou au sud du
Phare de la pointe du Sén : , suivant les
conditions du temps (von i an joint) et

doivent porter les signaux o'nsage des na-

vires ayant des matières ex pu s ves.

Pilotage de Constantinople
Le pilotage n'est obligatoire que pour

'

les navires se rénda.Dt au' mouillage ces

navire^ de commerce où accostant à

quai.
Généralement les pilotes se présent- nt

devant Mak'ikeuy (dans l'est e Sm Mé-

fano).
Les navires se trouvant au n-onih-ige

extérieur obtiendront un pilote on his-ant
le signal d'usage.
Pour les navires aux ordtes de la Base

Française ou du D. N. T. 0. anglais, un
pilote leur sera envoyé s'il le faut au

mouillage extérieur.
A l'entrée Nord du Bosphore, les navi-

res peuvent obtenir un pilote à Anatoli-

Kayak en hissant le signal d'usage.

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

[Ko 233. Adjudication définitive du mercredi, 30 nov.1921,
sous pli fermé.

Au dépôt d'hab'llements de Sultan Ahmed : 50.000 bobines de
; fil de diverses espèces et de divers numéros de 1000 yards et mètres.
'Les spécimens et la liste de ces bobines se trouvent à la Commission.

Au dépôt de vivres d'Oun-Capan : 1 batteuse, 807 kilos de

jus de citron, 6 dépôts d'eau de diverses dimensions dont l'un gai-
vanisé et les autres en tôle noire, 2 moulins en bronze usagés, 1
moulin BUBER usagé.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 200 mètres carrés
de ciment pour trottoirs (dimensions 25 sur 25J, 200 mètres carrés
de ciment pour trottoirs (dimensions 20 sur 20), 25 mètres cubes de
troncs de cyprès, 50 mêmes cubes de troncs de «t lios».

Au dépôt de Saradjkhané .* 1 camion, marque «Benz», Moteur
No 8720, dépôt No 22, Harbié 10; 20.000 kilos de 1er à cheval.

A l'école des sous-officiers de Yildiz : 1500 kdns dô viei les
pièces de fer.

Au dépôt de la fabrique de la direction de la minoterie d'O m-

Capan: 2 coffres-forts en fer de fabrication anglaise, se vend égale-
ment séparément, 3 balances fixes avec les poids à plateau en bronze,
4 fers à friser les cheveux, peuvent également être vendues par
piè.-e.

A la direction de la minoterie d'Oun-Capan : 10.100 kilos
d'acier pour armes.

Au dépôt sis au-dessous la mosquée d'Azap-Capou ; 5.000 kilos
de fers lama et ronds à l'état de kangal 1900 kilos de fer de jet.

Au dépôt d'aviation de San-Stéfano: 40 barils en bois pour de
l'huile (chaque baril pèse 750 kilos),

Au dépôt de San-Stéfano : 10.000 kilo? de fer lama et ronds.

FAUT ВЕШНЯ ET Ж
pl

CONDENSÉ S&ÉVAPOR

DAIBYSiEW'S
Vous saurez alors seulement ce que sont de bons laits d'un goût

savoureux, d 'une finesse parfaite, et d'une valeur nutritive complète.

En Vsnte , Hart'ys Stores, Coopérative anglaise,
e Coopiérative italienne.

et dans toutes les bonnes épiceries

PRENEZ
GARDE!

RASOIR DE SÛRETÉ ИНОМ"
(Type Gileîîe, de précision, triple argenté, avec 10 iames de réserve,
'dais une élégante boîte nickelée, doublée en velours et atlas, est
ïvendu au prix de "| 75 Piastres
j

Etablissement Lampe Radium à Gaiata
(Entre la В. I. O. et Cliicfaaiié Caraco!)

Vous risquez votre
santé un voussdres-.
sant n'importe où..

Pctr ARTICLES D'DY-

GiÈNE en ceoutchouc-soie

indéchirable afies dJrestcmcnt
au seul dépôt spécial de moyens dé

préservation intime.

Succursale de la maison parisienne

PÉRA, Place du Tunnel
Demandez le catalogueiilustré gratuit

ISTEL IMPÉRIAL
Tlior^apia

Il sera ouvert toute la saisonéChiver

La Direction

REMERCIEMENTS
Je déc ade que ArifRechid bey, nabi-

tant à Kutchs к Parmak Capou Nos 1! et

2 ', a pu retrouver par sa science divina-

toire l'argent qui m'a été voté ainsi, que
'

le vi leur. En conséquence je lui exprime
publiquement ma gratitude.

George J. Papadopoulo
Soldat.

; CONCURRENCE
Â TOUS LES TAILLEURS ,

AU RAFFINE
Appt. Bamadian an coin d'Asmali Mesdjid

Grand'rue de Péra

Abolition de la guérison
lenie de la Blennorragie
i яг les Tubes et Perles du Dr
DESCHAMP5, professeur à l'U-
niversité de Paris. Guérison ra-

dicaîe de Blennorragie aigre,
chronique, speimatorrhée,mala-
die du cyste (cystite), etc.
n venie a la rnarmacie ьап-

zuch à Péra, et Arsénaki à

Sirkédji.

DÉPÔT : Galata, Moumhané, Couteaux
Нет, Nos 1,2 et 3 Tél. Péra 2149

Location de Coffres-Forts
(SA FES)

Déposez vos objets précieux dans les

chambres-fort es des plus modernes de la

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du

VOL et de YINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

jusqu'à 10 h. p.m excepté les Dimanches
Téléphone: Péra 3041.

et» egg»

|SUCRES& CAFÉS |
f Si vous avez des affaires en J
f sucres et cafés adressez-vous |
| à M. Antoine Moscopouios |
t Kévendjoglou Han No 1. 1
^ Téléphone 1887. ^
É courtier et expert spécialiste ж

É en sucres et cafés ï
Я Une longue expérience de J
É trente ans garantit l'exécution i
É ponctuelle de vos ordres. ж

É4Ш1 -«J

GRANDE

Vente Enchè res aux Publiques
Vente sensationnelle

[ Vente forcée pour cause de départ)
Ce dimanche. 27 nov. et dimanche sui-

vant 4 décembre 1921 à 10 h .du matin,
aux enchères publiques de tout le riche
mobilier et objets d'art garnissant Tinté-
rieur No 4 de l'appartement «Meïmenet»,
Grand'Rue de Péra au coin de la rue des
Postes.

CONSISTANT EN :

Une soparbe garniture de salon mo-
derne en acajou avec ses rideaux corn-

pesée de 17 pièces, uns magnifique salle
â manger comp'ète moderne, chambre à
coucher, salon vénitien complet, bahuts
Boule, statues vénitiennes, psyché véni-
denne, meubles de salon dorés, étagères
en acajon, vase Copenhague, tableau
Sèvres,vases, plats décoratifs Chinois, Ja-
panais, cloisonnés, lustres, bureau amé-
ricain, garniture pour bureau, machine à
écrire «Adler», UN PIANO, Tapis Наша-
dan, Moushabat, Ferahan, Smyrne etc.,
lits en bronze, tableaux peinture à l'huile,
glaces, chiffonnière,bib'iothèqqe,pendu le,
poê'ès en faïence et en fonte, consol?,
commode, lavabo, garde-robe, porte-
manteau,chaise-longue, sellettes sculptées
laquées, argenterie de table plateaux,
Ghristofie, tabourets nacrés, lampadaire,
lampes él ctriques portatives, mangals en

broDze, verre, ie, vaisselle, tables à jeu
etc , etc.

Lp'vente se fera an comptant. L'aehe-
teur payera 3 c{o en sus pour droit de
criée.

joseph Cohen Théodore Giorgullî
Grieur Public EXPERT
Salle de Vente et Garde-Meuble Public
Sous-sol de l'Eglise St-Antoine, Péra.

KALAMAZOO
Loose-leaf Books.

REGISTRES A FEUILLES MOBILES

En usage dans les BANQUES, Compagnies d'ASSURANCES,
Maisons de Commerce, Hôtels, Clubs, etc.

Grande économie de Travail, Argent et Temps.
Chaque K.AL A NXAZOO est garanti pour 7 ans.

N. B.— Nous fournissons des feuilles suivant modèle de nos

clients.

Fabriqué en Angleterre Seul Agent Dépositaire
MORLAND & IMPEY LU A. CALINDER

BIRMINGHAM 45-46, Union Han, Galata.
Téléphone: Péra 1502.

ATHIN AIKI
Oie Aao nyœed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

AVIS
I La Délégation Commerciale de la République Socialiste
Fédérative Soviétique Russe pour le Proche Orient.

Le Représentant de l'Ail Russian Coopérative Societu
Limited (ARCOS).

Le Représentant de l'Union Centrale des Sociétés de Con-
sommation de toute la Russie (CENTROSQYUS)
ont quitté leur ancien local; sis à Perchembé Bazar et ont
[actuellement siège à

! Karaksuy Han, Rus Voîioda, GALATA.

Occasion unique
On demande capitaliste disposant de

'50.000 Ltqs. pour hypothèque avec des

conditions très avantageuses sur un im-

meuble de quadruple valeur. S'adresser à

|Galata Buyuk Tunnel Han, No Î8 i9.

Offres et Demandes!
ASflupr grande Bâtisse en pierre da

fUaoi ^0UX étages, pouvant servir
de Dépôt, Atelier, Fabrique etc , eue sur

le quais de Pacha Liman, ScutaG S'adrés-
ser No 18-19, Buyuk Tunnel Han Gaiata,
Téléphone péra 7-21

jA fendre iflaison IK «7 l
]salons et 2 cuisinés,ciierne et piuts av^ô

|jardin des deux côtes. Electricité, vue

[sur 1 Bosphore à" Foundookh Molle.
îTohélébi Yocoussou

il S'adresser à Buyuk Tunnel Han No 8

A fefSDf chambres spacieuses pour
Й lUUuj bureaux dans i'im-
meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

Saccharine iss Usinas à line en tablettes
la plus recherchée des Saccharines en Russie et en Perse

Agence Générale et exclusive pour Constantinople
transit et le Bassin* de la Mer Noire

Société Commerciale, Industrielle et Financière pour la Russie
S О С S F R О S

Лие Voïvoda Aro 7, Galata (vis-à-vis ta Banque d'Athènes)
'

Sous-Agents: GHEKRTMANN& Z.OTOPOLSKY, Rne Voïvoda No 7,Bureaus

REPRESENTANT
i fabriques sérieus-

es, cause départ son associé marche
collaborateur pouvant dispo t сараи 1
5 à 6 mille Livres Torques.. SVIresso:*,
par écrit, au Bureau du Journal s as

«X». •' 97C

A vendreS sur la mer â
Buynk-Déré,en (ace de . an-

cien hôtel La Pierre avec façade 120 pres
isur la mer et 120 pics façade sur la

\grand'rue de Buyuk-Déré, très conve-

;nab !e pour entrepôt. En tout 2500 pics
avec tous ses pièces officielles dedefterh i-
'né est à vrndre à un prix très modéré.
S'adresser à GHata Dîmir han No 14, à-
côté de la Banco di Roma. 9711

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (Mo. 24)

PRINCESSE LOUISE PE BELGIQUE

Auteur des trônes
j'ai vu tomber

« Die Thaï ist uberail

entscheidend. »

GŒTHE..

(5ui7e)

VIII

LES HOTES DE LA HOFBL'RG t

L'EMPEREUR FRANÇOIS-JOSEPH,
L'IMPERATRICE ELISABETH

Rien que de bon, de supérieur et

de naturel en même temps ne tom-

bait- deses lèvres qui s'enlr'ouvraient
à peine pour laisser passer des mots

nettement prononcés, mais bas, et

purs cependant. C'était une voix d'à-

m$: un cris al étouffé, mais un cris-:

Щ.

Jamais je n'ai revu un sourire pa-
reii au sien. Il mettait le ciel sur son

visage. 11 enchantait et il troublait,
tant il était à la fois doux et pro-
fond.
Elle était belle d'une beauté dei'Àu-

delà, avec quelque chose d'immate-
riel dans la purelé des traits et des

lignes du corps. Personne ne marchait
comme elle. On n'apervait pas le
mouvement des jambes. Elle s'avan-

çait en glissant ; elle semblait planer
a ras de terre. J'ai lu souvent de quel-
que femme célèbre et adorée qu'elle
étail « d'une grâce ini in i table ». L'Im-

pératrice Elisabeth avait vraiment
cette inimitable grâce, et ses grands
yeux bruns, tellement ils apaisaient
et parlaient un noble langage, sern-

Liaient exprimer les vertus théoio-

gales : la Foi, l'Espérance et la Cha-
rite.
La Bavière qui l'avait vue naître,

a gardé intacts, au cours des âges,
des éléments de la race celtique éta-
blis jusqu'au Danube. L'Allemagne
du Sud a de ce vieux sang européen
en aboudance,

L'Impératrice avai 1 les caractéris-

tiques de la beauté celte la plus raf- :

finée. Elle n'était pas germanique,
"

du moins comme au delà du centre
de l'Empire, en tirant vers Je Nord.
Elle exprimait à la perfection, mora-

lement et physiquement, tout ce qui
sépare et continuera de séparer Mu-

nicli et Vienne de Berlin.

Les souvenirs se pressent en foule,
quand je reviens par la pensée à la

Hofburg. llfaut choisir.
Je songe à l'archiduc Jean, qui

devint Jean Orth, du nom d'un des
châteaux de Marie-Thérèse sur le

Danube, séjour préféré de cet esprit
étrange.
Comme Rodolphe, avec lequel il

s'entendait fort bien en certaines
choses, il étouffait à la cour. 11 m'a
dit de lui — et de moi — une fois:

— Nous ne sommes pas faits — et

toi non plus, d'ailleurs pour vivre

ici.

Il m'intéressait, mais je n'aimais

pas son esprit sarcastique.il n'avait

pas la hauteui dépensées et de vues

de Rodolphe. Lorsqu'il disparut, je
tins pour sa survivance quelque
part, en secret, et la possibilité d'une

réappariton, J lai lu, cette année, dans

les journaux, qu'un personnage énig-
matique, qui pouvait être ГагсЫДис
Jean, était mort à Rome, où, depuis
vingt ans, il vivait caché.

"

Rome, en

Il m'est revenu plus d'une fois
que si la France avait su et pu avo

:
r

une politique autrichienne, elle au-

rait trouvé, dans la Comtesse Chofek,effet, attire les aines soàtaires et désa- jélevée au rang de Duchesse de Ho-
msées du monde. Si %et inconuo des idées différentes de cel-
Jean Orth, il put, à loisir, y méditer ; je3 Je Berlin
sur la grandeur et la décadence des 1

iy

empires.
Je laisserai :ette

Malheureusement, la France corn-

, . |mit la faute, —et qu'elle m'excuseombre a sont,, .
L ,

тм(Л„„ , , . , .

, i d oser le dire en passant — de sépa-mysteie, et parlerai de deux autres) . .... , , ,. .

'

disparus-plus rapprochés de nous
-quede la religion, et d'où-

des problèmes actuels.
bher que la religion est la première
des politiques. Elle se lia elle-même
les mains, se mit un bandeau sur les
yeux, et voulut ainsi avancer en Eu-
горе. îT y avait bien peu de chances

s'énou
>Pour e '' e d'arr ' ver au Danube, qui

événement"consi-t est la
.

p!us imPortaQte des roules

i europeennés
J'ai su combien le Piohà Bruxelles,

^ : déplorait l'aveuglement de la France
et ce qu'il dit, à ce sujet, à plus
d'un Français distingué. Le Roi pro-
fessait que l'inconvénient des gou-

des problèmes actuels
Ce disant, je revois le bal où

François-Ferdinand d'Esté montra,
par son empressement pour la Com-
tesse Chotek, ce qui devait arriver ;

il l'aimait et elle l'aimait. Ils
sèrent. Ce fut un
dérable.
La Comtesse était d'une habile in-j

telligence, "ét ne déplaisait pa
l'Empereur. Elle sut ne fias effrayer
cet esprit borné. Son rôle d. les

principaux événements politiques de

l'Europe Centrale, du jour où la mort
vernements ùemocratiques est qu'ils

de Rodolphe lui permit de rêver un
trône, fût-ce simplement celui ce

Hongrie, ne laissa pas que d'être plus
important qu'on ne l'imagine ordi-
nairement. i

ont à faire de nombreuses écoles
avant de posséda' le petit
nombre de principes, qu

:
, au fond,

sont; tout le secret du gouvernement
des hommês et des peuples. Le prin

cipe religieux n'est pas le dernier.
Dans un pays où les hommes d'E--

tat, jadis abondants, avaient fmi par
disparaître dans une sottise corrup*
trice, tueuse de caraclère.s et de

convictions, la comtesse Chotek, fem-
me de solides croyances, avait une

tête politique.
Elle fit Ferdinand d'Esté ce qu'il

était devenu : capable d'énergie. Son
défaut — et celui de son mari — lutt

par crainte de révéler de la faiblesse,
de ne pas savoir montrer de la bonté»
L'Archiduc héritier et sa femme
étaient d'un strict, dans là défense
de leurs biens, sur leurs terres et

dans leurs palais, qui 1rs fit taxer,

d'ûpreté.
11 faut peu de chose pour que l 'inir

,mitié latent contre les. héritiers de
la couronne, dans un Etat naturel-
lement divisé, puisse promptement
s'aggraver. Des rivalités, des jalou-
sies, des inquiétudes se chargent d'y
ajouter.

(à suivre)


